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Première semaine : le combat avec l’évangile du 1er dimanche de l’Avent

Nous voici à 4 semaines de la fête de Noël. Pendant ces 4 semaines, nous vous inviterons à méditer,
à prier et à réfléchir à partir du thème : Combattants d’espérance avec Jésus à Noël.

Ecoutons l’évangile de ce premier dimanche de l’Avent qui nous suggère des images pour nous
sortir de notre confort et pour entendre une promesse de vie au cœur de nos combats.

En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue : « Il y aura des signes dans le soleil, la lune
et les étoiles. Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas de la mer et des
flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde, car les
puissances des cieux seront ébranlées. Alors, on verra le Fils de l’homme venir dans une nuée, avec
puissance et grande gloire. Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête,
car votre rédemption approche. Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne
s’alourdisse dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à
l’improviste comme un filet ; il s’abattra, en effet, sur tous les habitants de la terre entière. Restez
éveillés et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de
vous tenir debout devant le Fils de l’homme. ».

Lc 21, 25-28.34-36, Texte liturgique © AELF, Paris

Au début de ce chemin vers Noël, nous sommes invités à réfléchir autour de la notion de Combat,
autour de cette notion de Combattants. Dans un de ses poèmes les plus connus, Mère Térésa
s’exclame : « La vie est une chance, saisis-la. La vie est beauté, admire-la. La vie est un jeu, joue-le
». Puis un peu plus loin dans ce poème, elle dit « la vie est un combat, accepte-le ».

De quoi s’agit-il ? C’est une expérience que nous faisons tous, à des degrés divers et sous des formes
différentes : la vie peut être bien rude et parfois elle nous bouscule sérieusement. Oui, la vie est un
combat car de fait, rien ne se passe vraiment comme nous l’avions rêvé, comme nous l’avions
imaginé que ce soit sur le plan personnel, familial et même au niveau mondial. Et il suffit d’allumer
la radio ou la télévision, il suffit d’entendre les échanges de nouvelles autour de nous, dans nos
familles comme au travail, dans notre pays comme au proche orient, pour sentir combien ce monde
est éprouvant, combien ce monde est éprouvé.

Les images proposées dans l’évangile de ce dimanche font précisément écho à cette prise de
conscience. Entendons le texte : « Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas
de la mer et des flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde,
car les puissances des cieux seront ébranlées ». Ces images d’une nature déchaînées parlent en fait
de la violence dans nos propres cœurs et dans nos échanges les uns avec les autres. La nature est le
miroir de nos peurs. Et ces images peuvent justement faire peur. On dirait un film catastrophe ou
une série du genre apocalyptique.

Mais à la fin de ce même évangile une promesse nous est faite : « redressez-vous et relevez la tête,
car votre rédemption approche ». Oui, il y a en ce début de l’Avent à accueillir à la fois ces images
inquiétantes et à recevoir cette invitation radicale à tenir debout, à tenir bon, à tenir dans la bonté.
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Et cette promesse, nous devrons toujours l’avoir dans un coin de notre tête, dans un coin de notre
coeur durant notre chemin vers Noël.

Face à ces images rudes et face aux réalités du monde qui nous mettent en combat, nous sommes
pouvons entendre 2 leçons qui peuvent nous aider à entrer avec moins de panique, avec un peu plus
de confiance dans ce combat. Première leçon, Noël est paradoxalement un temps de combat
spirituel ! Car la lumière luit comme elle le peut dans les ténèbres et la joie et la paix restent des
grâces à demander avec insistance, des grâces à préserver, à déployer. Deuxièmement, ce n’est pas
un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde, contre le mondain si présent dans les
activités liées à Noël.

Tout d’abord, Noël peut être vécu comme un temps de combat spirituel. Dans beaucoup de lieux où
l’on fête Noël dans l'hémisphère nord, Noël est proche du solstice d'hiver qui est un jour de l'année
où la durée du jour est la plus courte. La période de Noël coïncide ainsi avec l’expérience, presque
physique, du retour de la lumière, une lumière qui luit au cœur de la nuit, une lumière qui retrouve
sa place malgré les ténèbres environnantes. Ce n’est pas un hasard.

Il s’agit de faire l’expérience, à la fois personnelle et collective que nos vies sont faites
d’alternances, entre le jour et la nuit, entre les ténèbres et la lumière et que notre rapport au monde
est toujours marqué par des questionnements, par des réalités plus ou moins sombres et plus ou
moins lumineuses. Et à Noël, tout cela peut nous sauter aux yeux , nous sauter aux oreilles. En effet
dans ces moments parfois de joie explosive mais en fait de beaucoup de bruit, dans ces moments où
il y a une certaine injonction sociale à être joyeux, nous pouvons encore plus ressentir nos solitudes
et nos résistances à la vraie joie, nos difficultés à vivre dans la vraie paix. Et regardons autour de
nous, Noël est une période de grande désespérance pour les plus fragiles et pour les plus isolés.

Ainsi, la joie et la paix que nous recherchons restent donc des grâces à demander, à préserver et à
partager. Ce ne sont pas des dus ou des cadeaux qui nous seraient dus mais des grâces à accueillir
qui demandent de notre part des efforts, des décisions et de l’attention envers les autres et envers
Dieu.

Deuxièmement , ce n’est pas un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde. Nous le
savons, le mondain, ce désir de puissance, ce désir de tout maîtriser ou de plaire aux autres à tout
prix est si présent à Noël. On peut repérer cet esprit mondain dans nos désirs d’offrir les meilleurs
cadeaux, de rester uniquement avec les gens qui nous ressemblent, d’être simplement des
consommateurs qui se désintéressent du coût écologique de nos achats et de nos déplacements
l’esprit mondain se cache dans notre manière d’occulter nos faiblesses et nos manques en famille ou
dans nos communautés chrétiennes. Il y a là comme une tentation à vivre non pas dans l’esprit de
Noël mais dans l’esprit du monde. D’une certaine manière, Noël, c’est l’occasion pour nous d’un
combat, dans le sens où nous avons à être attentif aux actions du diable, celui qui divise, ce qui
divise, diabolos, ce qui sème la division dans nos familles, la division et la comparaison dans nos
relations, dans notre Eglise, ce qui empêche la joie et la paix.

Ainsi, nous avons à entendre que notre vie spirituelle n’est pas un parcours dont le résultat serait le
bien être comme dans les techniques de développement personnel. Bien sûr ces techniques peuvent
aider à aller mieux et c’est tant mieux si nous ressentons plus de détente, plus de joie dans cet
exercice que nous allons vivre, dans ce temps de l’Avent. Mais el bien être n’est pas l’objectif
premier. La vie spirituelle est un équilibre à construire et surtout à recevoir entre des choses qui
dépendent de nous et d’autres qui nous échappent, entre les choses qplus agréables mais aussi les
choses plus rudes qui font partie du réel et où le Seigneur nous rejoins. Parler de combat a Noel,
n’est prendre conscience du fait que dès que je veux choisir la vie, il y a de la résistance en moi et
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autour de moi face à cette vie à laquelle j’aspire. Nous faisons l’expérience que nous avons le cœur
partagé; Nous voulons la vie mais en même temps nous lui résistons.

Dans cette première semaine de l’Avent, nous aurons des petites décisions à prendre pour mettre en
place le cadre de la prière : choisir un lieu, un horaire, un rythme. Et nous allons devoir exercer
notre liberté, pour pouvoir vivre ce temps de prière, être disponible à la Parole de Dieu. Tout à long
de cette semaine, soyons attentifs et attentives à ce qui est bon pour nous dans ce temps de l’Avent,
dans cette retraite que nous vivons ensemble. Et n’ayons pas peur, c’est d’abord le Seigneur qui
combat en nous et avec nous.

Alors courage et confiance !

Première semaine : le combat avec l’évangile du 1er dimanche de l’Avent

Nous voici à 4 semaines de la fête de Noël. Pendant ces 4 semaines, nous vous inviterons à méditer,
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car votre rédemption approche. Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne
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Au début de ce chemin vers Noël, nous sommes invités à réfléchir autour de la notion de Combat,
autour de cette notion de Combattants. Dans un de ses poèmes les plus connus, Mère Térésa
s’exclame : « La vie est une chance, saisis-la. La vie est beauté, admire-la. La vie est un jeu, joue-le
». Puis un peu plus loin dans ce poème, elle dit « la vie est un combat, accepte-le ».

De quoi s’agit-il ? C’est une expérience que nous faisons tous, à des degrés divers et sous des formes
différentes : la vie peut être bien rude et parfois elle nous bouscule sérieusement. Oui, la vie est un
combat car de fait, rien ne se passe vraiment comme nous l’avions rêvé, comme nous l’avions
imaginé que ce soit sur le plan personnel, familial et même au niveau mondial. Et il suffit d’allumer
la radio ou la télévision, il suffit d’entendre les échanges de nouvelles autour de nous, dans nos
familles comme au travail, dans notre pays comme au proche orient, pour sentir combien ce monde
est éprouvant, combien ce monde est éprouvé.

Les images proposées dans l’évangile de ce dimanche font précisément écho à cette prise de
conscience. Entendons le texte : « Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas
de la mer et des flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde,
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car les puissances des cieux seront ébranlées ». Ces images d’une nature déchaînées parlent en fait
de la violence dans nos propres cœurs et dans nos échanges les uns avec les autres. La nature est le
miroir de nos peurs. Et ces images peuvent justement faire peur. On dirait un film catastrophe ou
une série du genre apocalyptique.

Mais à la fin de ce même évangile une promesse nous est faite : « redressez-vous et relevez la tête,
car votre rédemption approche ». Oui, il y a en ce début de l’Avent à accueillir à la fois ces images
inquiétantes et à recevoir cette invitation radicale à tenir debout, à tenir bon, à tenir dans la bonté.
Et cette promesse, nous devrons toujours l’avoir dans un coin de notre tête, dans un coin de notre
coeur durant notre chemin vers Noël.

Face à ces images rudes et face aux réalités du monde qui nous mettent en combat, nous sommes
pouvons entendre 2 leçons qui peuvent nous aider à entrer avec moins de panique, avec un peu plus
de confiance dans ce combat. Première leçon, Noël est paradoxalement un temps de combat
spirituel ! Car la lumière luit comme elle le peut dans les ténèbres et la joie et la paix restent des
grâces à demander avec insistance, des grâces à préserver, à déployer. Deuxièmement, ce n’est pas
un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde, contre le mondain si présent dans les
activités liées à Noël.

Tout d’abord, Noël peut être vécu comme un temps de combat spirituel. Dans beaucoup de lieux où
l’on fête Noël dans l'hémisphère nord, Noël est proche du solstice d'hiver qui est un jour de l'année
où la durée du jour est la plus courte. La période de Noël coïncide ainsi avec l’expérience, presque
physique, du retour de la lumière, une lumière qui luit au cœur de la nuit, une lumière qui retrouve
sa place malgré les ténèbres environnantes. Ce n’est pas un hasard.

Il s’agit de faire l’expérience, à la fois personnelle et collective que nos vies sont faites
d’alternances, entre le jour et la nuit, entre les ténèbres et la lumière et que notre rapport au monde
est toujours marqué par des questionnements, par des réalités plus ou moins sombres et plus ou
moins lumineuses. Et à Noël, tout cela peut nous sauter aux yeux , nous sauter aux oreilles. En effet
dans ces moments parfois de joie explosive mais en fait de beaucoup de bruit, dans ces moments où
il y a une certaine injonction sociale à être joyeux, nous pouvons encore plus ressentir nos solitudes
et nos résistances à la vraie joie, nos difficultés à vivre dans la vraie paix. Et regardons autour de
nous, Noël est une période de grande désespérance pour les plus fragiles et pour les plus isolés.

Ainsi, la joie et la paix que nous recherchons restent donc des grâces à demander, à préserver et à
partager. Ce ne sont pas des dus ou des cadeaux qui nous seraient dus mais des grâces à accueillir
qui demandent de notre part des efforts, des décisions et de l’attention envers les autres et envers
Dieu.

Deuxièmement , ce n’est pas un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde. Nous le
savons, le mondain, ce désir de puissance, ce désir de tout maîtriser ou de plaire aux autres à tout
prix est si présent à Noël. On peut repérer cet esprit mondain dans nos désirs d’offrir les meilleurs
cadeaux, de rester uniquement avec les gens qui nous ressemblent, d’être simplement des
consommateurs qui se désintéressent du coût écologique de nos achats et de nos déplacements
l’esprit mondain se cache dans notre manière d’occulter nos faiblesses et nos manques en famille ou
dans nos communautés chrétiennes. Il y a là comme une tentation à vivre non pas dans l’esprit de
Noël mais dans l’esprit du monde. D’une certaine manière, Noël, c’est l’occasion pour nous d’un
combat, dans le sens où nous avons à être attentif aux actions du diable, celui qui divise, ce qui
divise, diabolos, ce qui sème la division dans nos familles, la division et la comparaison dans nos
relations, dans notre Eglise, ce qui empêche la joie et la paix.
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Ainsi, nous avons à entendre que notre vie spirituelle n’est pas un parcours dont le résultat serait le
bien être comme dans les techniques de développement personnel. Bien sûr ces techniques peuvent
aider à aller mieux et c’est tant mieux si nous ressentons plus de détente, plus de joie dans cet
exercice que nous allons vivre, dans ce temps de l’Avent. Mais el bien être n’est pas l’objectif
premier. La vie spirituelle est un équilibre à construire et surtout à recevoir entre des choses qui
dépendent de nous et d’autres qui nous échappent, entre les choses qplus agréables mais aussi les
choses plus rudes qui font partie du réel et où le Seigneur nous rejoins. Parler de combat a Noel,
n’est prendre conscience du fait que dès que je veux choisir la vie, il y a de la résistance en moi et
autour de moi face à cette vie à laquelle j’aspire. Nous faisons l’expérience que nous avons le cœur
partagé; Nous voulons la vie mais en même temps nous lui résistons.

Dans cette première semaine de l’Avent, nous aurons des petites décisions à prendre pour mettre en
place le cadre de la prière : choisir un lieu, un horaire, un rythme. Et nous allons devoir exercer
notre liberté, pour pouvoir vivre ce temps de prière, être disponible à la Parole de Dieu. Tout à long
de cette semaine, soyons attentifs et attentives à ce qui est bon pour nous dans ce temps de l’Avent,
dans cette retraite que nous vivons ensemble. Et n’ayons pas peur, c’est d’abord le Seigneur qui
combat en nous et avec nous.

Alors courage et confiance !

Première semaine : le combat avec l’évangile du 1er dimanche de l’Avent

Nous voici à 4 semaines de la fête de Noël. Pendant ces 4 semaines, nous vous inviterons à méditer,
à prier et à réfléchir à partir du thème : Combattants d’espérance avec Jésus à Noël.

Ecoutons l’évangile de ce premier dimanche de l’Avent qui nous suggère des images pour nous
sortir de notre confort et pour entendre une promesse de vie au cœur de nos combats.

En ce temps-là, Jésus parlait à ses disciples de sa venue : « Il y aura des signes dans le soleil, la lune
et les étoiles. Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas de la mer et des
flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde, car les
puissances des cieux seront ébranlées. Alors, on verra le Fils de l’homme venir dans une nuée, avec
puissance et grande gloire. Quand ces événements commenceront, redressez-vous et relevez la tête,
car votre rédemption approche. Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que votre cœur ne
s’alourdisse dans les beuveries, l’ivresse et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à
l’improviste comme un filet ; il s’abattra, en effet, sur tous les habitants de la terre entière. Restez
éveillés et priez en tout temps : ainsi vous aurez la force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de
vous tenir debout devant le Fils de l’homme. ».

Texte liturgique © AELF, Paris

Au début de ce chemin vers Noël, nous sommes invités à réfléchir autour de la notion de Combat,
autour de cette notion de Combattants. Dans un de ses poèmes les plus connus, Mère Térésa
s’exclame : « La vie est une chance, saisis-la. La vie est beauté, admire-la. La vie est un jeu, joue-le
». Puis un peu plus loin dans ce poème, elle dit « la vie est un combat, accepte-le ».

De quoi s’agit-il ? C’est une expérience que nous faisons tous, à des degrés divers et sous des formes
différentes : la vie peut être bien rude et parfois elle nous bouscule sérieusement. Oui, la vie est un
combat car de fait, rien ne se passe vraiment comme nous l’avions rêvé, comme nous l’avions
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imaginé que ce soit sur le plan personnel, familial et même au niveau mondial. Et il suffit d’allumer
la radio ou la télévision, il suffit d’entendre les échanges de nouvelles autour de nous, dans nos
familles comme au travail, dans notre pays comme au proche orient, pour sentir combien ce monde
est éprouvant, combien ce monde est éprouvé.

Les images proposées dans l’évangile de ce dimanche font précisément écho à cette prise de
conscience. Entendons le texte : « Sur terre, les nations seront affolées et désemparées par le fracas
de la mer et des flots. Les hommes mourront de peur dans l’attente de ce qui doit arriver au monde,
car les puissances des cieux seront ébranlées ». Ces images d’une nature déchaînées parlent en fait
de la violence dans nos propres cœurs et dans nos échanges les uns avec les autres. La nature est le
miroir de nos peurs. Et ces images peuvent justement faire peur. On dirait un film catastrophe ou
une série du genre apocalyptique.

Mais à la fin de ce même évangile une promesse nous est faite : « redressez-vous et relevez la tête,
car votre rédemption approche ». Oui, il y a en ce début de l’Avent à accueillir à la fois ces images
inquiétantes et à recevoir cette invitation radicale à tenir debout, à tenir bon, à tenir dans la bonté.
Et cette promesse, nous devrons toujours l’avoir dans un coin de notre tête, dans un coin de notre
coeur durant notre chemin vers Noël.

Face à ces images rudes et face aux réalités du monde qui nous mettent en combat, nous sommes
pouvons entendre 2 leçons qui peuvent nous aider à entrer avec moins de panique, avec un peu plus
de confiance dans ce combat. Première leçon, Noël est paradoxalement un temps de combat
spirituel ! Car la lumière luit comme elle le peut dans les ténèbres et la joie et la paix restent des
grâces à demander avec insistance, des grâces à préserver, à déployer. Deuxièmement, ce n’est pas
un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde, contre le mondain si présent dans les
activités liées à Noël.

Tout d’abord, Noël peut être vécu comme un temps de combat spirituel. Dans beaucoup de lieux où
l’on fête Noël dans l'hémisphère nord, Noël est proche du solstice d'hiver qui est un jour de l'année
où la durée du jour est la plus courte. La période de Noël coïncide ainsi avec l’expérience, presque
physique, du retour de la lumière, une lumière qui luit au cœur de la nuit, une lumière qui retrouve
sa place malgré les ténèbres environnantes. Ce n’est pas un hasard.

Il s’agit de faire l’expérience, à la fois personnelle et collective que nos vies sont faites
d’alternances, entre le jour et la nuit, entre les ténèbres et la lumière et que notre rapport au monde
est toujours marqué par des questionnements, par des réalités plus ou moins sombres et plus ou
moins lumineuses. Et à Noël, tout cela peut nous sauter aux yeux , nous sauter aux oreilles. En effet
dans ces moments parfois de joie explosive mais en fait de beaucoup de bruit, dans ces moments où
il y a une certaine injonction sociale à être joyeux, nous pouvons encore plus ressentir nos solitudes
et nos résistances à la vraie joie, nos difficultés à vivre dans la vraie paix. Et regardons autour de
nous, Noël est une période de grande désespérance pour les plus fragiles et pour les plus isolés.

Ainsi, la joie et la paix que nous recherchons restent donc des grâces à demander, à préserver et à
partager. Ce ne sont pas des dus ou des cadeaux qui nous seraient dus mais des grâces à accueillir
qui demandent de notre part des efforts, des décisions et de l’attention envers les autres et envers
Dieu.

Deuxièmement , ce n’est pas un combat contre le monde mais contre l’esprit du monde. Nous le
savons, le mondain, ce désir de puissance, ce désir de tout maîtriser ou de plaire aux autres à tout
prix est si présent à Noël. On peut repérer cet esprit mondain dans nos désirs d’offrir les meilleurs
cadeaux, de rester uniquement avec les gens qui nous ressemblent, d’être simplement des
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consommateurs qui se désintéressent du coût écologique de nos achats et de nos déplacements
l’esprit mondain se cache dans notre manière d’occulter nos faiblesses et nos manques en famille ou
dans nos communautés chrétiennes. Il y a là comme une tentation à vivre non pas dans l’esprit de
Noël mais dans l’esprit du monde. D’une certaine manière, Noël, c’est l’occasion pour nous d’un
combat, dans le sens où nous avons à être attentif aux actions du diable, celui qui divise, ce qui
divise, diabolos, ce qui sème la division dans nos familles, la division et la comparaison dans nos
relations, dans notre Eglise, ce qui empêche la joie et la paix.

Ainsi, nous avons à entendre que notre vie spirituelle n’est pas un parcours dont le résultat serait le
bien être comme dans les techniques de développement personnel. Bien sûr ces techniques peuvent
aider à aller mieux et c’est tant mieux si nous ressentons plus de détente, plus de joie dans cet
exercice que nous allons vivre, dans ce temps de l’Avent. Mais el bien être n’est pas l’objectif
premier. La vie spirituelle est un équilibre à construire et surtout à recevoir entre des choses qui
dépendent de nous et d’autres qui nous échappent, entre les choses qplus agréables mais aussi les
choses plus rudes qui font partie du réel et où le Seigneur nous rejoins. Parler de combat a Noel,
n’est prendre conscience du fait que dès que je veux choisir la vie, il y a de la résistance en moi et
autour de moi face à cette vie à laquelle j’aspire. Nous faisons l’expérience que nous avons le cœur
partagé; Nous voulons la vie mais en même temps nous lui résistons.

Dans cette première semaine de l’Avent, nous aurons des petites décisions à prendre pour mettre en
place le cadre de la prière : choisir un lieu, un horaire, un rythme. Et nous allons devoir exercer
notre liberté, pour pouvoir vivre ce temps de prière, être disponible à la Parole de Dieu. Tout à long
de cette semaine, soyons attentifs et attentives à ce qui est bon pour nous dans ce temps de l’Avent,
dans cette retraite que nous vivons ensemble. Et n’ayons pas peur, c’est d’abord le Seigneur qui
combat en nous et avec nous.

Alors courage et confiance !


